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Accra/Ghana : trois de-
moiselles humiliées au
supermarché pour un
présumé volLES trois jeunes filles dé-clarées comme des étu-diantes à l’Université duGhana (UG), à Legon, ontété arrêtées par desagents en charge de la sé-curité des lieux, pour volde sous-vêtements. Ellesont donc été forcées àramper pour regagner lasortie du centre commer-cial, après que leursgestes ont été filmés pardes caméras de surveil-lance. Le Conseil des étu-diants de l’UG annoncequ’il va mener des inves-tigations pour savoir siles filles arrêtées sontréellement des étu-diantes. 
Lomé/Togo : un bra-
quage au grand marché
a fait 5 morts UN braquage a eu lieu,mardi dernier, au grandmarché de Lomé. Celui-cia fait 5 morts. Trois civilset deux assaillants lyn-chés par la population.Quatre autres malfaiteurssont parvenus à prendrela fuite. Ils sont active-ment recherchés. 11 per-sonnes ont, quant à elles,été blessées lors deséchanges de tirs dont 7par balles. Les malfratsmunis de fusils mitrail-leurs de type AK47 ontattaqué un bureau dechange.
Bamako/Mali : le mar-
ché rose ravagé par un
incendieSITUÉ en plein cœur deBamako, le marché rose aété ravagé par un incen-die, lundi dernier, entre 3heures et 5 heures dumatin. Aucune perte envie humaine n'a été enre-gistrée. Mais, l’on déploreun blessé et d’importantsdégâts matériels. Aucours de leur interven-tion, les sapeurs-pom-piers ont eu d’énormesdifficultés pour se frayerun chemin, afin d’attein-dre les lieux du sinistre.Ce n'est qu'autour de 9heures qu'ils sont arrivésà bout des flammes.

Faits d'ailleurs

Rassemblés par COE

UNE dame d'une trentained'années a été mortelle-ment fauchée, hier matin,sous l’échangeur du PK5,par un véhicule qui auraitensuite pris la fuite, a-t-onappris de source sécuri-taire. Contrairement à larumeur relayée par les ré-seaux sociaux, selon la-quelle la victime se serait

jetée du haut de l'échan-geur. D'après les gendarmes enfaction à quelques mètresdu lieu du drame, les faitsse seraient déroulés vers6h30. « La dame, âgée
d'une trentaine d'années
environ, - elle n'avait sur
elle aucun document per-
mettant de l'identifier -,
traversait la chaussée pour
rallier le côté opposé. Une
voiture de type pick-up
roulant à vive vitesse, dans
le sens Nzeng-
Ayong/Plein-Ciel l'a vio-

Une dame fauchée en traversant la chaussée
Accident mortel au PK5

AEE
Libreville/Gabon

Le corps de la victime, ici à l'échangeur du PK5, re-
couvert d'un drap blanc.
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L'infirmier de l'hôpital ca-
nadien de Lambaréné au-
rait soumis son enfant à
des actes d'une bassesse
écœurante depuis l'âge de
14 ans. Le viol qu'il a com-
mis ce samedi 8 décembre
2017, sera celui de trop.
Aussi, la mère de S. L. B. A.,
qui réside à Mouila, va-t-
elle dénoncer le "père-vio-
leur".  

ARNAUD AungombaMayila, Gabonais d’unequarantaine d’années, in-firmier en service à l’hôpi-tal canadien deLambaréné, a été mis ré-cemment aux arrêts par leséléments de la Police d’in-vestigations judiciaires(Pij). Il est poursuivi pourviols à répétition sur sapropre fille, S. L. B. A., de-puis l'âge de 14 ans (elle ena 17 aujourd'hui) et à qui ilaurait fait subir trois inter-ruptions volontaires degrossesse (IVG). Des faitsgraves pour lesquels unjuge d’instruction a admisle père incestueux à la pri-son centrale du chef-lieude la province du Moyen-Ogooué, le vendredi 15 dé-cembre 2017. Les agissements rétro-grades de l’infirmier del’hôpital canadien remon-teraient à 2014. Mais l’ado-lescente, actuellement enclasse de seconde, n’a ja-mais pu dénoncer les mé-faits de son géniteur.Lequel exerçait sur elle uneautorité semblable à celledu ''pater familia'' grec, quijouissait du droit de vie etde mort sur sa progéniture.Mais aussi du fait que lamère de la victime, an-cienne compagne du misen cause, était établie àMouila. Le samedi 8 décembre der-nier, Arnaud Aungomba,prétextant une rentrée tar-dive à la maison de S.L.B.A.,quand bien même celle-cise fait raccompagner parun ami de son papa, passeà nouveau à l'acte - fairel'amour à sa fille était sa

Il engrossait sa fille et la faisait avorter 
Inceste à Lambaréné
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Arnaud Aungomba Mayila abusait...
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... impunément et sans gêne de sa fille, S. L. B. A.
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C'est ici à l'hôpital canadien, que le père présumé
violeur a été neutralisé par les policiers sous les yeux

de ses collègues.
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façon de la punir-. Malheu-reusement pour lui, ce serale viol de trop. Aidée parquelques-unes de ses co-pines, l'adolescente par-vient nuitamment àemprunter un véhiculepour se rendre à Mouila,afin de retrouver sa mère. Une fois chez sa génitrice,la victime raconte, enfin,les horreurs qu'elle a vé-cues de la part de son père,ces trois dernières années. 
LABORATOIRE SECRET •Suffisant, pour que la mèreinitie une plainte. Et dansla journée du mercredi 13décembre 2017, le ''père-violeur'' est appréhendé àson lieu de travail. Selonles Officiers de police judi-ciaire (OPJ), le mis encause, sentant l’étau se res-serrer, aurait tenté de ral-

lier précipitamment Libre-ville. « Il a sollicité une per-
mission expresse de son
responsable hiérarchique.
Mais nous sommes arrivés

au bon moment pour le neu-
traliser », renseigne unesource proche du dossier,qui défraie actuellement lachronique dans la ville du

Grand-Blanc. Lors de la confrontationdes deux parties au postede police, les enquêteursont appris que l’infirmieraurait enceinté son enfantà trois reprises, puis, qu'ill'aurait, à chaque fois, faitavorter. Lors d'une perquisition ef-fectuée à son domicile, sisà Isaac, les fins limiers yont découvert une sorte delaboratoire clandestin, oùsieur Aungomba Mayilapratiquait, a-t-on appris,des interruptions volon-taires de grossesses à plu-sieurs autres filles. Cetteactivité, menée dans laclandestinité, lui auraitpermis d’arrondir de façonsubstantielle ses fins demois.   

lemment percutée. Les in-
dices retrouvés sur place
laissent croire que le corps
de la victime a été traîné
sur plusieurs mètres par le
véhicule, qui a par la suite
pris la fuite. La dame est
malheureusement décédée
sur-le-champ», a indiquél'un des pandores. Des informations corro-borées par quelques com-merçants exerçant nonloin de la scène du drame :
« Nous apprêtions nos
commerces et il était envi-
ron 6h30, lorsque nous

avons entendu un grand
bruit du coté de la Voie-Ex-
press. Des usagers qui at-
tendaient le taxi à ce
niveau se sont ensuite mis
à hurler. En arrivant sur
place, nous avons trouvé le
corps inerte d'une dame,
allongé sur la chaussée»,raconte l'un des commer-çants. Le corps de la victime aété transporté dans unemaison de pompes funè-bres, en attendant sonidentification.


